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M. le Président remercie M. VanTieghem. Il donne ensuite 
lecture d’une lettre de M. le Ministre de l’Instruction publique, 
l’informant qu’il a accordé une subvention de 1000 francs à 
la Société botanique de France, en échange de vingt-cinq 
exemplaires de ses publications. M. le Président a écrit a 
M. le Ministre pour le remercier de cette libéralité. 

M. le Président a reçu la Note suivante : 

UNE RECTIFICATION, par M. le » r Alfred CHABERT. 


Chambéry, le 25 avril 1898. 

L’an dernier à pareille époque et cette année, depuis le 12 fé¬ 
vrier, plusieurs confrères m’ont écrit pour me prier de leur com¬ 
muniquer le Viola sulfurea Cariot qui, d’après la Flore de France 
de MM. Rouy et Foucaud, vol. III, p. 26, aurait été trouvé par 
moi à Vérel-Pragondran (Savoie). 

Or je n’ai jamais trouvé cette plante dans la localité citée ni 
ailleurs en Savoie, et je n’ai jamais communiqué à personne une 
Violette sous ce nom. 

Lorsque je reçus le volume cité, je priai aussitôt notre excellent 
confrère, M.Morot, d’insérer, dans son Journal de Botanique , une 
rectification par laquelle je rétablissais la vérité, et j’expliquais 
que l’erreur commise par ces auteurs était causée probablement 
par ce fait que, dans ma jeunesse, j’ai employé quelquefois comme 
papier à dessiccation un papier chargé d’une matière minérale qui 
jaunissait les pétales violets ou lilas des Viola, Malva, Géranium , 
Erodium, etc. J’ajoutai que plusieurs botanistes s’y étaient trom¬ 
pés, à l’exception de Jordan,qui, en 1853, me conseilla de changer 
de papier. 

Cette Note fut publiée dans le Journal de Botanique, année 1896, 
p. 31. Il m’était permis d’espérer qu’il serait tenu compte de ma 
rectitication dans le volume suivant de l’ouvrage cité. Bien au 
contraire! l’erreur qui m’était attribuée fut accentuée de la ma¬ 
nière suivante : « Volume IV, p. 294, ligne 23, après A. Chabert, 
ajouter : sec. Foucaud ». Que signifie ce : sec . Foucaud ? Je ne 
puis le comprendre et personne n’a pu me le dire. Quoi qu’il en 
soit, il y a eu erreur et l’erreur m’est absolument étrangère. 

Je ne relève qu’elle aujourd’hui parmi celles qui ont été pu- 




VAN TIEGHEM. 


NUYTSIA FLORIBUNDA. 


213 


bliées ces années dernières sur la flore de la Savoie : d’autres 
erreurs seront rectifiées plus tard. 


M. Rouy fait observer que M. Foucaud a commis une 
erreur excusable en indiquai t, sur le manuscrit du tome III 
de la Flore de France , le Viola odorata var. suif area en Savoie, 
d’après des exemplaires de son herbier, recueillis par M. Alf. 
Chabert : il est en effet reconnu par notre confrère de Cham¬ 
béry que les fleurs du Viola ainsi nommé étaient devenues 
plus ou moins jaunes par suite de l’emploi d’un papier qui 
leur avait communiqué cette couleur. M. Chabert, ajoute 
M. Rouy, aurait pu, en signalant sur ses étiquettes la cause 
de cette coloration artificielle, prévenir la méprise qu’elle ne 
pouvait manquer d’occasionner. En résumé, il reste entendu 
que le Viola odorata var. sulfurea n’a pas été observé en 

Savoie. 

M. Van Tieghem fait à la Société la communication sui¬ 
vante : 


STRUCTURE DU FRUIT, GERMINATION, ET STRUCTURE DE LA PLANTULE DE LA 

NUYTSIE; par M. PI». VAX TIECillKlf. I 


bans plusieurs Communications antérieures (1), j’ai montré à 
la Société que la Nuytsie floribonde [Nuytsia jloribunda (Labill.) 
b. Brown] possède dans sa tige et dans sa feuille, dans sa fleur et 
dans son fruit, un ensemble de caractères remarquables, qui font 
sans contredit de cette plante l’une des merveilles du monde 
végétal. Aussi est-il devenu nécessaire de la regarder comme le 
type d’une famille distincte dans l’ordre des Loranthinées, lesNuyt- 


siacées (2). 

Le regretté baron F. de Muller ayant eu ’obligeance de m’en- 
voyer de Melbourne, il y a deux ans, des fruits mûrs de cette 
plante, qu’il avait fait récolter à mon intention dans le pays d ori- 
gine, j’ai pu en étudier la structure, en obtenir la germination et 


b) Ph. Van Tieghem, Bull, de la Soc. bot., séances des 24 novembre et 

° décembre 1893, et séances des 24 avril et 8 mai 1896. 

(2) Ph. Van Tieghem, Sur les Inséminées sans ovules, formant la subili- 
lision des Inoculées ou Loranthinées {Comptes rendus, CXXIV, p. 655, 1897), 
' * Eléments de botanique , 3 e édition, II, p. 279, 1898. 


